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LE ROUTIER & LA VIE SURNATURELLE 
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par André CARAUX, C.P. S.R.

Nous sommes en Route et quelle belle Route ! Elle   nous  offre   un   Routier  splendide.   Humainement  un homme, mais un homme animé par la grâce du Christ : un chrétien.

La tâche s'éclaircit pour nous : être des hommes dans toute la noblesse du terme, centrer toute notre humanité sur le Christ Nous allons ensemble former un cadre à la vie surnaturelle du   routier.   Chacun   fera  ensuite  son   adaptation   propre  et s'engagera à la réaliser dans sa vie.

Nous envisagerons  d'abord le  Routier  uni   intimement au Christ, sa vie intérieure, puis les manifestations extérieures de cette union : sacrements, messe, liturgie.

Dans chaque domaine, nous ouvrirons les yeux, nous regar​derons :

Où en est le Routier ?

Quelle direction devons-nous lui donner   ?

1. Le Routier et le Christ.

Il est certes délicat de donner un jugement sur l'attitude de nos routiers en face du Christ. Les cas sont tellement divers.

Nous sommes cependant d'accord sur ce point que le rou​tier Scout de France veut avoir le Christ pour maître et il Lui donne la première place dans son cœur. Mais la tendance de tous est l'aspiration à une réalité. Ils se donneront faci​lement tout entiers, mais il leur faut un Christ vivant et bien incarné. Un Christ, planant au-dessus des images et fai​sant l'admiration des dévotes, ils n'en ont cure. Ils veulent qu'il soit viril, noble, simple et beau. Un Christ qui sera comme eux, jeune et enthousiaste, les aura conquis. Ils cher​chent un ami, un frère qui les comprendra et conduira leur jeune ardeur. Le soir de leur « départ », lorsqu'ils seront dans le grand silence de la nuit, ils entendront l'appel et se jetteront confiants dans les bras du Maître. Que ne feront-ils pas alors pour un tel Maître! Ils sentirons qu'il leur a donné le monde pour travailler. Quel vaste champ d'action! Que de routes seront ouvertes! Puis ils partiront allègrement, le Sei​gneur marchant à côté d'eux.

Nous  avons donc  des  Routiers qui  sont  sous  pression  et cherchent un Maître? Allons-nous repousser leur demande. Nous devons leur faire goûter la douceur de l'amitié du Christ et leur faire peser la force de sa maîtrise. Nous n'aurons abouti que le jour où ils diront que le Christ les emballe et qu'ils ne veulent pas d'autre maître.

Comment amener le Routier à cette union divine?

Il est nécessaire de lui présenter le Christ dans le Cadre du Plan divin, de la manière la plus vivante possible. Nous ne pouvons ici qu'en esquisser les grands traits.

Dieu veut faire participer des êtres créés à sa vie divine. L'homme devient enfant de Dieu et se trouve destiné à vivre de sa gloire. Mais le péché traverse le plan divin, l'homme est déchu. Dieu doit envoyer son propre Fils restaurer le « climat de la grâce ». Le Christ se fait notre frère, il nous montre la Route pour aller jusqu'à son Père. Il consent à travailler, à souffrir comme nous, pour que nous ne mar​chions pas dans la nuit et que nous sachions ce qui plaît à Son Père. Puis il nous rachète sur la Croix, à la condition que nous coopérions à la tâche de Rédemption.

Notre routier comprendra-t-il alors que la vie a un sens merveilleux et qu'il lui suffit de mettre ses pas dans ceux du Maître et de suivre la piste jusqu'au bout? A ce moment, il aura cet ami sûr qu'il désire et le Christ lui apparaîtra comme la Route, le fleuve portant les grâces de Dieu jusqu'à lui.

Il faudra semer ces grâces dans l'âme du Routier, de telle façon qu'elles germent par lui seul et lorsque le Christ s'épa​nouira dans son cœur, ce sera un Christ découvert par lui, un Christ bien personnel, un Christ rayonnant.

Cette union intime avec le Christ aura comme corollaire une union avec le corps du Christ sur la terre : avec l'Église.

II. Quelles seront donc dès lors les manifestations exté​rieures de cette union au Christ et à l'Église?

Le Christ : leur Chef.

L'Église : le corps où ils s'insèrent comme des membres vivants ou, à la manière des anciens chevaliers, la dame pour laquelle ils combattront avec joie et fierté, mieux encore, la Mère, qu'ils entoureront de respect et de confiance?

Nous voudrions suggérer aux Chefs d'étudier l'attitude de leurs routiers dans les diverses manifestations de leur vie de chrétien; derrière la façade y a-t-il quelque chose de pro​fond, de réfléchi, d'intime?

Quels moyens donnerons-nous au Routier? 

a)  Information.

Nous devons nourrir la pensée de notre routier. La lecture lui fournira la substance qui alimentera sa vie intérieure. I. — Les Routiers lisent-ils ?

En moyenne peu.

Les uns objectent le manque de temps

Les autres le manque de goût.

En général chez tous un manque d'organisation : on trouve toujours le temps de faire ce qui est nécessaire. Le Chef doit faire comprendre au routier que s'il veut imiter le Christ et le prendre pour Maître, il doit le connaître.

2. Quelle est la lecture des Routiers  ?

Ici aussi, nous trouvons un manque d'organisation : les Routiers lisent ce qui leur passe sous la main. C'est une graîne jetée au hasard du chemin et il serait étonnant de la voir mûrir.

II n'est pas utile de lire toute une bibliothèque pour profiter beaucoup, il suffit de prendre quelques livres de fond : les Évangile, par exemple, et d'en tirer la pensée du Christ. Il ne faut pas se mettre dans l'idée que l'on va lire quelque chose de très aride, il suffit que le routier trouve quelques passages à son goût, qu'il les fasse siens, qu'il s'en imprègne.

Pour certains, l'information consistera seulement en obser​vation de ce qui est chrétien. Le Routier qui est moins intel​lectuel pourra goûter dans les mœurs chrétiennes la saveur de la pensée du Christ.

b)
Méditation.

De ce passage qui lui aura tant plu, de cette observation d'attitude chrétienne, le Routier pourra élever sa pensée. Il s'élèvera de l'abstraction à la réalité du Christ. Il le sentira près de lui, il lui parlera et écoutera sa parole dans le silence de  son   intimité.

c)
Silence.

La vie du routier est souvent bien agitée : travail profes​sionnel, obligations familiales, vie scoute, service social : toutes ces activités prennent le maximum de son temps et souvent la part de l'intérieur est bien réduite et même dé​laissée.

Après la méditation, il faut faire un peu le silence et lais​ser parler Dieu qui s'y trouve. C'est alors que soufflera le vent tonifiant du Christ : « Écoute, frère routier, je suis chez toi, dans ton cœur et je veux te prendre tout entier pour mon service : je te donne le beau pays de France, il faut me le reconquérir. Travaille là où je t'ai placé. Que ta vie soit quelque chose de beau, de rayonnant : une belle vie de routier ».

d)
Prière.

La réponse du fidèle routier ne se fera pas attendre. La prière montera ardente vers le Seigneur :   «Je  suis tout  à votre service. Donnez-moi seulement un courage à la hau​teur de ma tâche ». La prière de notre routier ne sera pas une formule prononcée du bout des lèvres, ce sera quelques paroles venant du plus intime de son être et montant vers le Christ.

La prière du routier sera simple comme celle d'un enfant à son Père, confiante comme celle du fils qui connaît son Père, forte comme celle du soldat avant la bataille, jeune homme une fleur étalant sa fraîcheur aux yeux ravis du monde.

Quelles sont les pratiques religieuses de nos routiers? Com​ment les réalisent-ils?

Comment s'approchent-ils des Sacrements ? Comprennent-ils la beauté de la liturgie  ?

a)  Comment les Routiers assistent-ils à la messe ?

On comprendrait qu'il faudrait expliquer la messe à des louveteaux ou même à des scouts, mais à des routiers qui ont adhéré de tout leur cœur et de toute leur raison à la pensée du Christ, la question semble inutile.

Très souvent, nos routiers ne participent pas au sacrifice : ils ne se pénètrent pas de l'idée du Christ mourant sur le Calvaire et répétant ce geste dans les siècles. Pourtant, s'ils se sont donnés avec un tel entrain au Maître, ils pourraient s'unir intimement à celui-ci au moment où se consomme l'œuvre rédemptrice à laquelle ils rêvent de participer.

b) L'assistance à la messe est une participation au sacri​fice.

C'est donc avec le sentiment qu'ils participent à quelque chose de très grand, de très beau, de très noble qu'ils fixeront leurs regards sur l'Hostie du Prêtre.

Et puis, ils ne peuvent laisser le prêtre prier seul à l'autel, ils l'accompagneront par leurs chants qui seront un hom​mage à leur Maître.

Et au moment de la communion, ils s'approcheront pour chercher la nourriture de leur cœur, le soutien de leur effort, la force qui les aidera à faire de grandes choses.

Je vous ai donné un plan de travail pour développer la formation surnaturelle de vos routiers. Si vous y croyez et si vous l'adoptez, ne remettez pas la réalisation.

Lorsque vous posséderez le Christ dans votre cœur, la tâche vous paraîtra légère avec un tel compagnon.

Ces « notes » intéressantes, ont été publiées par la Province de Lorraine dans le compte rendu de sa « Journée Provinciale» de 1932 « sans prendre la responsabilité des idées qui y étaient exprimées ».
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